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des Anglois. C'étoit ces raifons que Ja 1699,
pldpart des Dsoutez avoient expliquées
aux Gouverncurs & aux Magiftras , qui,
peu avant leur départ pour fe rendre au
Parlemcnt, avoient voulu leu donner des
%ﬂ.ru&ions conformes aux fentimens da

of.

A l'ouverture de cette Séance, le nou- Prepofie

veau Monarque fit une longue Haran: sionsfaizes
gue au Parlement: il propofa qu'il étoit au Farle-
» de interét du Roi & du Royaume, de menz d’ar-
»» pourvoir 3 leur fureté par Mer & par m.r par mep
sy terre : d’érablir des fonds pour paycres ¢ par serrs
a dettes de 1'Etat contraélées pendant la g,
» derniere guerce: depourvoir aux fubfi-
» des neceflaires pour les autres befoins
s, preflants: qu'il ne demandoit rien pour
» fon ufage particulier, deftinant aux dé-
3, penfes pobligues tout Vargent que les
»» Communcs luiaccorderont: que la Na-
3 tion reffentoit déja les effets de 1a Paix
sy par l'accroiffemnent vifible ducommerce,
s qu'il avoit deflein d’encourager: qu'en
» agiffant de la forte, ce feroit unmoyen
» affuré, dec le rendre un Prince heuxreus,
s & les Anglois une Nation gloricufe &
s floriffante &ec.

Viil. Comme il n'y avoitniguerreeffe- Les Cor-
&ive, niguerrcapparante Quimenzgit 'An- manes /e
gleterre dans le tems que le Roi tofljours plaignens de
alarmé, ( du moins enapparance) ne cefl)it 4 deffiancs
point de demandcr & d’exiger que e Parle: gy Ko
ment d"Angleterrc armit var mer & par ter- Guillanme.
re:les CommunesBritanniques crurent,avec
une cfpece d’aparance, que leur nonveau
Roi fe défioir du zce & de la fidelité de
a Nation ; ce fut pours’en plaindre gueia
; M4 Cham-



